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Veston court et pantalon collant sur
:esjambes. torses, le, uimilipurohio

Antoine Qodiveau a'est fait un re-
nom, dans le .demi-monde, où l'on
m'érinte; par ses vantardises auprès
de ces dames.

-Très vlan, ma chasse à courre
d'avant-hier, disait il à l'une d'elles;
mais j'en ai au les jambes cassées.

-Pauvre chienchien,ou te les a
bien mal raccomodées I

-Un avocat venait de.faire as
quitter un quidam, accusé de vol
d'une pièce de drap, et qui avait
trouvé moyen de le convaincro de
son innocence.

Le lendemain, il voit entrer l'indi-
vidu dans son cabinet.

-Monsieur, fait l'homme, je vou-
drais bien régler vos honoraires,
mais je n'ai pas d'argent pour le
moment.

-Ne parlons pas de cela, mon
ami. Le trioelp h dela vérité me
récompense amplement de mes peines.

-Non pas: chacun son rétier, et
à défaut d'argent, voice une bella
pièce de drap...

-Du drap 1 s'écria l'avocot.
-Mais oui, celui pour lequel je

me faisais mettre à l'ombre, sans
vous. Eh bien, il y en a large-gent
pour deux habillements complets.
Nous allons en prendre un chacun,
u'est-ce pas ?

E-tre deux mendiants établis
-Qu'est-ca qu'il leur prend donc

aux journaux de nos taquiner comme
çà ?

--Sils continuent ce bébinage, les
racettes vont encore baisser, et les
r3venus ne suffiront plus à notre
petite existence.

-Faudrait donc toucher au capi-
tal 1

Doux anciens bohèmes se rencon-
trent.

-Que fais-tu maintenant ?
-Du bon commerce. Et toi ?
-Toujours des tableaux. Mais

c'est le diable pour les vendre. Tu
devrais bien m'en acheter un ou
deux.

-Pas de moyen.Comprcuds done:
es n'est pis quand on gagne de l'ar-
gent qu'on punt en dépenaer.

Au foyer du Vaudeville, on par-
lait d'une des plus jolies pensionnai-
res de la maisonI, Mlle X-."et on
s'accordait à reconnaître qu'elle est
très aimée du publie.

-C'est très vrai, s'écria une bon-
ne petite camarade, Mlle Z... :"et
elle le lui rad bien '''

L'autre soir, Mlle S..., une des
notabilités de la vieille garde, étalait
dans une loge, à l'Opéra, de superbes
diamants.

-Peste 1... s'ézria notre confrère
W..., ou était génér aux sous
Louis XVIII 1

M. de Calinaux a un ami très su-
portitieux. Or cn ami lui faisait re-
marquer avec émotion que le mois
d'octobre a commencé un vendredi.

-Qa ne fait rien, dit Calinaux,
qui tiant à le rassurer. Ça n'a d'in-
fluence que lorsque le prémier ven-
dredi est en même temps un 13......

-On signale de Toulouse un
calembour officiel.

M. de Freycinet a été harcelé par
les partisans du canal de Narbonu.,
à Bordeaux et, en houme prulent,
il n'a rien voulu promettre. Néan-
moins, obligé de parler de la question.
il hésitait, quand il aperçoi le maire
de Toulouse, lequel est brouillé avec
un de ces prédécesseurs également
présent.

Le président du conseil, qui sait
que l'un est le chef des opportunistes
et l'autre le chef des radicaux, a du
coup, contenté tout le monde... et
les canalisateurs.

-Messieurs I a-t-il dit d'une voix
forte, je bois à l'union des deux
maires /

M. Prudhomme console une pauvre
femme, dont le file est aux grandes
manouvres.

-Voyons, madame, prenez du
courage... s'il meurt d'un coup de
soleil, ce sera à l'ombre du drapeau
français.

Le.,ernier.mot de l'abrutissement

Bos-Dis dono,Népomuène Dupitua'nflard, pourrais-
tu me dire pourquoi celui qui perd au jeu pend -le
Christ ?

Rép-- ????• . .
Bs- Celui qui perd au jeu, estaans gain Gsanguin)..
Celui qui est sanguin a le sang chaud.
Or, Sancho" Pança ( sang chaud pend ça, -pour les

lecteurs du Monde.)
Savonnée (ça vaut nez)
Nécessaire (nez, c'est ourf)
Cerf-volant (cerf.vaut l'uat)
Ante-christ (ant est christ)
Donc, celui qui perd au jeu pend le Christ. As tu

saisi?
(Tête de Népomucène qui revient du marché avec

une sOle qu'il a achetée pour sa mère I I I )

REVUE DES TRIBUNAUX.
Atl. Itérépra, Caractèrc.

Les époux Biroy sont devant le Tribunal ; la femme
à la barre des témoins, le mari sur le banc des préve-
nus.

Biroy, interrogé, donne ses noms, âge et profession
puis se tournant vers sa femma: Ah ! c'est propre, ce
que tu as fait là?1

Ila femme: Je t'en ai prévenu qu'un jour ou l'autre
tu serais sur le banc des malfaiteurs.

Biroy : J'y viens pur comme deux et deux font qua-
tre.

Le juge: Voyons, femme Biroy, adressez-vous au
Tribunal.

La femme Biroy: Je viens exprès pour ça.
Le juge : Eh bien, de quoi vous plaignez-vous ?
La femme Biroy: Je me plains que c'est un homme

que, si on ne me retire pas de ses mains, je finirai en
quatre morceaux.

Biroy : Tu m'arraches des sourires.
La femme Biroy : Le.. témoins sont l pour dire que

c'est un homme qui ne "désivre " pas et qui me bat
tous les jours de la semaine, quelque.fois plus.

Biroy : Les témoins, je les méprise comme un verre
d'eau.

'e juge (à la plaignante ): Enfin, précisez des faits
et ne restez pas dans les généralités. •

Birov : Elle ne sait seulement pas où C'est.
Le juge: Voulez-vous vous taire ? (A la plaignante.)

Quand votre mari vous a t.il porté des coups, et quels
coups 1

La plaignante : Quand ? Mais toujours; un feignant
qui bat le pav du matin u soir.

Biroy: Bon, c'est le prvé que je bats à présent.
La plaignante: Oui, et moi le soir en rentrant.
Le juge: Mais le jour de la scène, quels coups vous

a-t-il portés ?
La plaignante: Il m'a jeté son manger à la figure.
Le juge: Vous a t-il fait des blessures I
La plaignante : Non, c'était de la panade.
Le juge: Il ne vous a pas jeté le plat avec ?
La plaignante : Non, mais la panade m'a enberné la

figure, foc 1 que j'ai mes effets masuacrés.
Biroy : Et toi, le jour que tu t'es assise sur mon cha-i

peau, est ce que je t'ai traînée devant le Tribunal?1
Le ajuge: Enfin, reconnaissez-vous que vous maltiaitez

votre femme!7
Biroy: Quand je suis en ribote, naturellement.
Le juge : Comment, naturellement ?
La plaignante: Il y est tous les jours.
Biroy: M'sieu, v'la le papier (il tend un papier).
Le juge: Qu'est ce que c'est que ce papier ?
Biroy: Un certificat.
Le juge: (après avoir lu): Eh bien? tc'est un curtificat

d'un perruquier ?
Biroy: Oui, qui déclare comme quoi il me rase depuis

dix-huit ans, deux fois par semaine.
La plaignante : Tu me rases depuis plus longtemps

que ça, toi.
Le juge: Qu'est-ce qu'il prouve, ce certificat?1
Biroy: Eocutez, mon président, vous ne pouvez pas

savoir... Les femmes, ça vous a gomme ça des petits
aira devant le monde; mais cette femme-là, mon pré-
aident, serait à un noble, à un notaire, à quelqu'un de
la haute, qu'il y ficherait des piles... Je suis d'une bonne
famille, moi; j'ai mome eu une position dans les chemins
de fer.

Le juge: Quelle position?.
La plaignante (<tendant le bras): Cette position là...

quand lu trains passaient, il était oantonaler.

-fsiroy:.Oui, et elle me buvait mon argent; vu qu'elle'
ne se gene pas, non plus, pour. la chose:du.caque.-

Le juge : Vous lui donnes un bon exemple-: .
Biroy :-Moi, ça vient:d'un caractère altéré desa natu-

re..On voit toujours quand un homme a bu; mais on ne
voit jamais quand. il- a soif.
. La plaignante: Il casse tout à la maison, il a démàn-
tibulé-jusqu'au lit.

Biroy.: O 1 pour le lit, ça vient de ce qu'il. n'était
pas solide et que j'ai le sommeil lourd.

Le tribunal-condamne Biroy à quinze jours de prison.
Biroy: Ah 1 les femmes font de jolis ehefs-d'ouvies..
La plaignante. Oui, ta mère en a fait un beau, c'est

vrai.

PARISIENNERIES

Un terrain vague :-l'Océan Atlantique-

Il faut avoir plusieurs cordes à son art.

**

Une jolie annonce trouvée dans l'avenue de Cliehy à
Paris :

Grand déballage defoulards
Pour femmes

.Ayant de petits défauts
Au premier d'abor:, on hésite, mais au second, plus

de doute. Du moment que ce ne sont que de " petits
défauts ", il est bien évident qu'il s'agit des foulards.

Un comble, par hasard:
-Avoir le caractère tellement renfermé que ça se

sent dans l'appartemeat I

On lit dans une fouille très féminine:
" Il y a trois sortes de mollets: les triogles, les pli-

liers et les balustres !

Fable-express du Journal des .Abrutis:

Des chaumières bordaient un palais somptueux
Qui, plein d'un vain orgueil, riait de ces pauvrettes,
M'ais ellés répondaient: ainsi l'on est lheureux.

MonALITÉ.
Oui, soyons pauvres mais honneiic.

Totor, six ans, veut absolument devenir journaliste.
Hier, il entre triomphalement chez sa mère :
-Eh bien I maman, je te l'avais bien dit, c'est Geor-

gette qui a mangé la grosse poire verte.
-Comment le sais-tu I
Totor, avec désinvolture:
-Parbleu I je l'ai ïinteruéwée I

Signalons une jolie page illustrée dans le Charivcari.
Les douzes charges du dimanche sont drôles, on n'a

que l'embarras du choix.
Pif nous montre M. Pasteur chez M. Grévy " inno-

culant les lapins au lieu de les chasser " ; une dame de
comptoir apercevant un officier en retraite dans son an-
cien uniforme.

-Ciel, s'écrie-t-elle, c'est lui / -.........En lancier /
Comme il y a -ingC ans /.........Quels souvenirs /

Un agent rencontre un voyou emportant tun cadavre
féminin.

-- u'esi-ce que vous -pprtez là /
-Une femme que je viens d'assassiner.
--Vous plaisaîte;: !
-on..........c'est donc défendu .
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Etês vous versé dans lcs choses militaire! Si oui,
vous m'expliquerez peut-être ce qui suit.

C'est une phrase extraite d'une " nouvelle " publiée
par un journal parisien. Il s'agit d'un officier :

" Retraité sans blessure grave, conme chef de batail.
lon, à trente-cinq ans : il était amputé du bras gauche."

Il était amputé du bras gauche, et "ça ne compte
pas " comme " blessure grave "?1 Mazltte, il faut donc
être invalide à la tête de bois !

Cueilli dans un album:
"-L'homme aimable est celui qui écoute avec intérêt

des choses qu'il sait de la bouche de ceux qui les igno-
rent. Y"

* *
Un industriel songe à établir dans une' grande ville

de province un four crématoire. j
i explique son plan à quelques"intimes.

-Vous verrez, je ferai quelque chose de gentil, d'en
gageant. Personne ne voudra plus se faire enterrer et je
soignerai si bien mes clients que tous le monde viendra
chez moi.

-Possible, remarque judicieusement - Calino, mais
vous aurez beau les soigner, vos clients, ils ne reviendront
pas deux fois.

Mours américaines...... de Paris.
Ne sachant plus que faire pour attirer les locataires

dans son immeuble, un propriétaire ingénieux vient de
lancer cette circulaire à sensation :

A louer : Magnifique htel situé aux Champs-Elysées
...... Eau, gaz, électricité, téléphone et ballon captif.

a***

difhs un charoutier, un onfantjoue
avec un énorme couteau.

.La mère qui le voit, accou t tout
effarée: .

-Veux-tu bien laisser cela?, petit
malheureux I

Le charetier (tranguille). N'aycz
pas peur,.madame,.il n'abimera% pas
mon couteau, il- est solide.

Un passant est suivi, sur les bou-
levards, par un gamin déguinillé'qui
répète à oï oreille:

-Un sou, mon bon. moïsieur,don-
nez-moi un son, je n'ai pas diné.

Moi non plus, je n'ai pas diné,
murmure le passant, -en manière de
monologue plutos que de réponse.

-Ah I ben alors, dit le gamin,
mettez deux souas... nous dinerons

Une petite question:
-Savez-vous de quoi est mort le

célébre Gall, l'inventeur de la phré-
nologie?.

- De vieillesse ?
-Non pet, de la tichine.

-Voyons, ne dit-on pas encore
aujourd'hui: le Porc tu- Gall ?

-Un monsieur, qui doit quitter
son appartement, vient, pour ce visi-
ter un autre, dans une maison qu'on
lui a indiquée.

Avant toute chose, il interp3lle le
concierge:

-Avez-vous des pianos dans le
voisinage ?

-Monsieur n'aime pas cet instru-
ment?

-Je ne l'aime pas quand il m'en-
p6che de travailler. Or, pour travail-
ler, j'ai besoin de calme, de silence.

On I bien, alors, monsieur, peut
louer ici sans crainte I A la vérité,
il y en a une douzaine dans le quar-
tier. Mais pas de danger que mon-
sieur ne soit incommodé.

-Comment ?
-Monsieur ne les entendra pas.
-Par quel mirce q
-Nous avons un serrurier à côté

et un emballeur dans la maison.

Le gendre et le médécin.
.- Eh bien I docteur, que penez-

vous de l'état de ma belle-mère ? Elle
me parait bien bien bas.........

-Rassurez vous, mon cher.........
Elle souffre d'un asthme, et c'est un
b.evet de longevité.

-Oh!'......... vous la gueririz
n'est-ce pasî.........

Bobinet est aveuglesdepuis seize
ans. Mnie Bobinot, sa, moitié, est
restée la femme la plus insupportable
du monde.

-Eh bien, disait Bobinet à un
ami, tu sais que j'ai peu de plaisir à
entendre mon épouse. Malgré tout,
ça me serait encore une grande joie
de la revoir.

Au foyer des artistes.
-Bon, pi, dit l'ingénue à lajeune

première, voilà que les mariages de
théâtre commencent a reprendre joli-
ment.

-Eh bien, moi, ça ne me tente
guère.

-Pourquoi donc ?
-Parce que je n'ai pas à être bat.

tue.
-- Battue?7
-Vois coux d'a préssnt: pas en-

core mariés, et on ne parle déjà que
de main-levées I.........

Petits jeux......... de mots de la
géographie et du haerd.

DépoiD plusilua jouis, dans tous
les journeaux, vous trouvez cette ru-
brique :

rLecholéra est à Pest.
Ah 1 vraiment, le choléra est à....
Peste I
Où peut on être mieux qu'au sein

de sE famille?

On revient rouvent rond d'une
partie carrée.

oNS lowi0o-.r'ai un rmae pd.i
pour la miadle diqu6e I-de..; par
cau uage, dos milliers de cas do la pire
epèce et trèsi nemai peuvent être gu6eS

vraiment, ma l e•t si grnde dan.son eta"-
t4l que J'enverraIideux bnqitefleu gratulteme*.
&ven un trLi de valeur sur la maladie, à toutes
pereenne souffrant de oettemaladie. Donnez 'a-

dneedebureaue de poste et Pour i'axPreum.
DrT. A.sz.ocuecaisa ras rcase.
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